
P'

f •%

AGRICULTURE, COLONISATION, COMMERCE ET INDUSTRIE.
5Ü5■7555 ,ff»W■59*5

ANJNONfUlâft.Journal HeMimadlilr®ABOjtffljfljMLiâarrB.
y9 Première insertion par ligne.............................................. .

Insertions subséquentes........................................................
Les annonces à long termes seront publiées à îles 

conditions avantageuses.
Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut 

donner un avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de 
son abonnement et avoir payé tous les arrérages.

10 cts 
. 5 otaParaissant le Jeudi.CANADA ET ETATS-UNIS.

50 cte 

25 els
Un an. 

Six mois

Albert Gervais, Propriétaire et administrateur. 
Bureau kt Atelier : Rue Manseau. 

Telephone : N° 43.
Rédigé par un Comité de Collaborateurs.L’abonnement est strictement payable d’avance

WTT
JOLIETTE, JEUDI, 1 DÉCEMBRE 18929ième ANNEE No 18

—,IM.".
i

Cloliide ut redevint en un instant Arthur d’une voix douce, ne par­
mi jeune et beau militaire. Se cour- Ions plus du passé. Nous allons 
haut alors vers la jeune femme il être réunis pour toujours, 
la baisa doucement au front et lui 
dit d'une, voix douce : “Cloiiide, ma 
sœur ! ” Comme si cette voix l'eût — 
tout à coup ranimée, elle ouvrit i 
deux grands yeux qu’elle referma| 
presqu’aiissitôt. Arthur su précipite j ;

pieds, saisit ses mains qu'il, 
couvre de baisers et l’appelant de- 
nouveau, il lui dit ; “Clotilde ! ne 
reconnais-tu plus la voix de ton!
frère, de ton frère (lui vient pour «i pénible, v"<U rrnyas probablomimt quo votra

' . 1 , f I maladie est incurable.
;e délivrer, te. sauver, te rendre heu-: vous amzpontétr« essayébien aMramMe*, m

,, ’ i recours fi bicu des médecine, sans soulagement ap-
reuse ? I préclstblo.

A cos mots, la jeune femme "" ’“llm" <0 “"°
ouvrit du nouveau les veux, et, a m. l. rodxtaille, Pharmacien, 
comme si elle eût cherché à foire nul SÎU3&S
effort pour so rappeler ses souvenirs,. a .... a «w,
elle les fixa sur le jeune homme; ^
d’uil ail’ étonne. Mais quand elle; '* fore.'* allaient «’affaiblissant .1 m’adressai &
, , , a il •• iilualeiirs môdcciiie dont l’un do i. i.fitation no­
ies eut reportés sur elle—meme, elle “tniiin et do plus de so ans de pratique, jn priu
parut se réveiller d’un rêve terrible, ::

" faire purger eufllsumment et la PITUITE cou-
“ tinua do mo faire souffrir. __

11 Sur YOtro n vis, j’essaVni Isa PILULES du T)r 
| 11 NB Y. L’effet fut immédiat. La PITUITE 

** disparut comme par enchantement et jo redevins 
" un iionimo nouveau.

" Merci mille foie pour m'avoir fait connaître 
" un médicament aussi précioux. "
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Province de Québec, /
District de Juliette.J

Ayant juridiction Criminelle (Inns!for the District of Juliette, wil beheld 
et pour le District de Jolier.te, aura in the Court I ?ou.so, in thu town of 
lieu hu Palais de Justice, en In, ville et Juliette, in the District of Juliette, 
district do Juliette, jeudi, lo quinzième I thuriiday, the fifteen day of the month 
|our du mois de décembre prochain, "f decent ber 1892, at ten o’clock in tho 
à dix heures de l’avant-midi. En cou fore noon, In cotisequenuu I give pu- 
séquence, je donne avis à tous ceux blic notice to all who intend to pre- 
qui auront à poursuivre aucune per-Jceod agaiuts any prison nor in the com* 
suiiTio maintenant détenue dans la pri-jmon goal of the sait district to others, 

commune de ce district et à toutes!that they must be present them and 
autres personnes, qu’elles y soient pré- there, and I give notice tu ail Justice 
sentes. Je donne aussi avis à tous lesjof the Peace, Coronors, and peace of* 
Juges de Paix, Coroner^ <iu’ils aient à ficers in and for the said district, that 
s’y trouver, avec tous leurs records!they must be present them and there 

faire tout ce qui appartiendra ou | Records, Rolls indictments in order 
à chacun d’eux de faire dans leurs ca- to do those things which belong to 
moites respectives. jeach of them in their respective capa­

cities.

A COURT OF QUEEN’S BENCH.il sus
1 LE DÉNOUEMENT.

Holding Criminal juridiction, in and.

C’est en ce moment qu’Arthur 
pénétrait dans lu demeure pater­
nelle. En franchissant le seuil de 
cette habitation, il sentit son cœur 
battre à se biisur dans sa poitrine. 
Une immense indignation s’empara 
de son âme, en pensant qu’elle était 
depuis tant de jours souillée par la 
présence et les crimes d’un monstre. 
Mais quand il vint à songer que 
c’était là que Ululiide avait été vic­
time de tant d'horribles traitements, 
ses cheveux se dressèrent sur sa 
tête et si, dans ce moment, il avait 
rencontré le commissaire, il l’eut 
infailliblement immolé dans le trans­
port qui l’animait. Son irritation 
au lieu de se calmer ne lit que 
croître lorsqu’il aperçut, dans la 
première pièce où il pénétra, une 

femme étendue dans un ea­

rn i

S

t:: son

L.

se leva et s’écria ;
—Ah ! quand donc verrai-je finir 

cette vie maudite ? Arthur s’élança 
dans ses bras et soulevant douce­
ment cette ‘sœur si malheureuse, il 
la déposa sur le siège qui se trou­
vait en ce lieu. Il soutint la pau­
vre enfant dont le visage, déjà cou­
vert par la pâleur de la mort, ressor­
tait encore sur la blancheur des

jour

K A. M. RIVARD,
Shérif.

A. M. RIVARD,
Sheriff,

St-Thomae, 00 juin 1801. Bureau du Shérif ) 
Juliette 18 Nov. 18U2.J

SherilV’H Ollioe 
Juliette, Nov. 18, liS'jg. }1 Le.- l'ilultt du Dr Ery a ont en vente partout à 

25 i té la Moi te.
JÊtf Kritnco parla mallo sur réception du prix'TS-'î. 
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m

jeune
uapé où elle était connue affaisée 

la main de la mort ! Il la re- 
ct dome uia

ALBERT TRÜDEL,
I MANUFACTURIER DE

’ MOULINS A BATTUE, WHILES, ETC,,

THE MONTREAL
usinas iS alle.grL.ROBITAULE, Chimiste

JOL1ETTE, P. Q.
draps.

—Eli bien ! Clotilde, n’es-tu pas 
un peu mieux maintenant ? lui dit- 
il ; sou tires-tu beaucoup ? Oli ! si je 
pouvais seulement donner ma vie

sous
connut à l’instant, 
comme foudroyé ! Une vieille fem­
me à l’aspect repoussant, au vi­
sage sinistre, aux vêtements sales 
et dégoûtants, agenouillée devant pour toi ! 
l’infortunée lui faisait respirer des —Où suis-je ?
sels, et lui parlait en frappant dans tes-moi donc où je suis ?

V ses mains, pour la rappeler à la vie. —Dans les bras de ton frère, lui 
F fl regardait cette scène d’un œil dit le jeune homme eu la re—
| effaré. Tant de sentiments divers cevaut sur sa poitrine et retenant 
* bouleversaient son âme qu’il n’avait sur son cœur la jeune femme deve- 
L plus conscience de lui-me me. nue si faible, quelle n était plus 
I L’amour, la fureur, le dégoût, le capable de se soutenir.
I désespoir, l’agitaient à lu fois ; il Clotilde le serrait sur son cœur, 

était altéré, anéanti, n’avait ni la en appuyant sa belle tête sur son 
force de faire un pan ni celle de épaule, et lui disait d une voix si 
dire une parole, il serait demeuré douce qu’on l’entendait à peine : 
longtemps dans cct état, si la vieille —Arthur ; oh . que j ai soullcrt 
se retournant tout à coup 11e l’eût depuis que je. t ai vu pour la der— 
aperçu et, dans la surprise, 11e lui mère lois ! 1 u viens donc encore 
eût adressé ces paroles : une fois pour me sauver ! Mais hc-

__Ah ! c’est toi, citoyen ! nous te las ! c’est impossible ! Nous soui-
croyions tué ! As-tu réussi ? Mais mes perclus ! Et pourtant, je serais 
va : tu nous conteras ça tout à Then- si heureuse de pouvoir mourir à tes 
re. figure-toi que cette péronellc cotes !
vient de s’évanouir, parce que le —pense pas a cela mainte- 
,naître lui a parlé de je ne sais quel mint, lui répondit Arthur. Ne son- 
officier qu’elle lui préféré. Coin- ge qu’à reprendre des forces pour 
prends-tu toi, qu’on puisse ne pas pouvoir me suivre ; dans quelques 
être lière d’etre la femme du citoyen! heures, nous serons sauves si tu 

? Hélas ! il sou lire lui J peux marcher à mes côtés.
Au son de cette voix, tous les

yole à son secours ; tu ne pourrais membres de Clotilde tressaillirent, 
lui parler maintenant, je lui dirai I %es paupières so relevèrent, et

mot de toi, et tout à l'heure, si les yeux tous grands ouverts, la il- toute espèce d ouvrages, tels que : 
aco douleurs s'apaisent, ne doute pas guru animée, elle attacha sui son (j{rcuja{rcs, Livres, Jlrochnres,
ciu’il ne se fasse descendre pour con- Irèro des regards ou se peignaient Pamphlets, Programmes,
naître le résultat de ton vovage. En- toute la reconnaissance et le déses-\ Affiches, Pancartes, Etiquettes,

ternes soimie un peu cette ci- poir de son âme. Passant tout a Cartcsdc visites, Cartes d'affaires,
, . ^ ’ ° L 1 coup la main sur son font : Entêtes de comptes,

Sans attendre de réponse, elle' -OU i n'est-ce pas, que tu ne. Blanc, ,fc toute» »„Hee, Etc., Etc. 
s’enfuit et courut chez son maître me maudis pas, sécna-t-olle ; que, 
pour lui prodiguer ses secoure, tu me pardonnes, que tu comprends,

bas za, lu L$rrs

(ÉTABLI EN 1864.)yn"7.:~
Coin don rues St-Clis. Borrumée 

el St-Luuis,in I W#i :JOLIETTE:
A l’ancienne place de feu 

Alexis Masse.tii § ?!ô mon Dieu, di- M.h
:/ MS?

tignK ^aw^aaa^^ggggcBtr-,
■ 

^ C *-"f :——~* J-1-vr» v. . .. m •

cVHuilo do FOIE do MORUE M. A. Truclel nnonce aux cultiva­
teurs du district de Juliette, qu’il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins a Battre du toutes sortes, 
ainsi que dos Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations un tout genre 
faites à ordre et su us le plus court 
délai.

nr.

nraae%MKcrcnæaaEurani*5Kij.

Guérit la (

Coin >lu Carré Victoria et de la 
Craig.

Vente à conditions faciles et à la 
Rue satisfaction de tous ceux qui voudront 

bien encourager cette manufacture, 
Joseph Masse, fils,

Gérant.

PHTISIE
Quand elle est incipicntc.

Ce collège a été ouvert le "20 août.
Le cours enseigne embrasse toutes les 
branches commerciales : Tenue des.-,, .
livres, avec département spécial pour] L GC0D0IR1G GSU 13, CIG! dll

Succès-

Son Goût ressemble à celui du Lait. ' Hjuillan.
' <

Méfiez-vous des imitations et achetez 
les véritables flacons enveloppés 

dans du papier saumon.

Chez tous les Pharmaciens. — Prix, / 
50 conta ot $1.00. è

SCOTT & BOWNE, Belleville.

<

la pratique, Ecriture, Arithmétique, 
Correspondance commerciale, Loi com­
merciale, français et anglais.

On donne un soin particulier à la
ML TKU1>EL, maitrv-inilleiir

Ancienne place d’affaires de M. J. 
sténographie, Clavigraphio, (Typewri-I Roy, sur la place du marché, porte 
ter) que l’un enseigne dans les deux voisine de celle de M. A. Laporte or- 
langues, ainsi que la grammaire, coin- fèvre, promet encore plus que par lo 
position, lettres d’affaires, avec ses passé, satifacticn, afin qu’il ne reste 
formes, etc. plus rien n désirer.

Huit professeur» (deux français ot| M. Trudel confectionne dans 
six anglais), sont affectés spécialement atelier, au-delà de 50 espèces d’habits 
à l’enseignement do cette institution, pour hommes et enfants entre autres : 
et le département dus dames et de- coutumes d'écoliers, de (base-bail), ha- 
moiselles est sous le contrôla de per- bit do cavalerie, de police, île pompiers 
sonnes compétentes et d’expérience. faits avec élégance et fantaisie.

On sollicite une visite. Toute per- Do plus M. Trudel désire faire 
sonne désirant se procurer un pros- naître à sa nombreuse clientèle qu’il a 
pectus le recevra gratis en s’adressant fait des améliorations nouvelles afn 

DAVIS & B GTE, do finir les habits au plus parfait et
Business College, Montréal, avec plus do facilité.

Un fait—M. Trudul n’emploie que 
------------------------------- de* compagnons.

COMMANDES PROMPTEMENT EXÉCUTÉES. —Los personnes qui auraient des C’est chez M. Trudel que vous aurez 
——- chromos, images, etc., à faire encadrer toujours la plu:, grande satisfaction ;

CARACTÈRES DE LUXE. | ne devront pas oublié qu’ils trouveront en vous y ronce*,nt, vous épargnerez 
—— ( toujours îles moulures de toutes sortes beaucoup par >» manière de compenser

A meilleur marché que partout et de tous prix, au magasin de A. [vos étoffes et} • sus prix peu élevé», 
ailleurs Qervais, Juliette. I AHet to voit ; vous serez

IMPRIMERIE DE

“L’Etoile du Nord” sonreprèfientaiit 
meme horriblement il faut quo jo< Rtik. M ans eau, Joliettk.

Nous exécutons, k bien bon marché

un
con-

a

I 25a. 3m.



Y/f/mio; nu noi:d. Jirni, 1 décembre I802.
#*1
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1'ivii- Congrégation delaSteVierge 

a Joliette
fflT’tiHniïr fin JJïTflv ï conçenrse.‘ ni. .|iii«-.,iuiiiu!ii.[uent Lettre OU Verte à Made-;^‘Ciain9 de fer, j’actimeacerai 
£7 Vl vut' " Z-jm à vos dive% etu-mms. Li ville doit moiseliô Juiiane. tôt à votre demande, mais pas sur

BU pro ,|.« rite principalement aux{ ----- les cheveux, s’ils prêtent trop à la
,•.MiijM_.il. ijni cl dont Dupuis ma “ d.-tnièro fantaisie ”| critiqué; Je ne pourrais mieux tuv-

. fiOds. elle est 1< i,i:i i ' ii ' coin me centre pour le LO novembre, je m'occupe 

. l'.vt . d’n IL in- Iv bien elle doit oll'rir à "exclusivement d ouest ions légales
I , il,- dans et voila iju’une coriéspoudauce, si­

gnée d nii,tue, nie lait reprendre la

Impriméu ot publié*1 pu '
AUIKKT (il.ltVAIS.

Le vingt-sept Novembre, premier 
miner cette lettre déjà trop longue, dimanche de VA vent, a eu Lieu, suj. 
q"’mi reproduisant cette pensée de vaut l’usage, le choix des dignitaires 
L th'ochefoüeanld : idc la Congrégation des hommes, à

La beauté plaît, l’esprit amuse, la doliettu. L'ar cette élection, notre as- 
si-lisibilité passionne, la bouté seule sociaiion se trouve ainsi constituée : 
attache, I Al Al. Contant Ed. Etre. Directeur,

•Je n’ai pas le plaisir de vous con- Protean .J. IL. Préfet, Belleville Au- 
naitre, et cependant une voix inté- 'guste, 1er Assistant, Pagé J. O., 2e 
rieure me dit que vous me plairez ; ass, Fontaine Adolphe, Secrétaire 
que par votre esprit, je m’amuserez, Bobitaille Louis, Ass.-Sec., Eenaud 
la présente correspondance

.MioN'NKM I. NT JPour une »uiru'i......................
G mois....................

K rirt* iimnt payahlv «1 av.-itut.
<c

(JCull) jiit^riv.s nu i'ti-s
L* rédaction du j 'iirn il n’r-.t pa nxpomt tM<' •!< * es IllUIi I* fjllaml Ü .•s’: tj.’ i t d’llflC 

idr-PK lit d-'i-opllil'")* Oiriiwr pir < i um ............. I ' ..mi: li >1,1 :

ers
I

it ‘lull! ' i' i ' • ,,-ijl.c s’i in- pi mue.
iducl co Cubic vpitre a eu pour diet de 

.sii (iuit être la bouleverser mes • pills ; à eu juger
i par l’ensemble des reproches iiabi- 

hvmin entre-1lenient dissimulés, (de quoi la lem- 
ehose'nie n’est-clle pas capable,) j’en viens 

aille dans'à cette conclusion :

(IVKTOM.K 1>1 ÎMUÜ t> pose COUiUie i laas !•
II l.rtt

I cas cj» <■ >'•!! ■*
.In MKT IK, J Klim, 1 I'M' 1

■ •
jus eue i

dcmiù vu.
; Si l'on croit n u’uu 
tenu en voie do i»1 est une 

j extraordinaire 
le li.comtes v -i 

a 1< eux aliuiii.i lit \ e

1
1

Une amélioration qui s'impose
eu est J. A., Trésorier, Provost J. J„ Ass. 

une très forte présomption ; serai-je Très., McUonville J. N. A., Instnicl 
passionné, je n’ose le certifier ; votre'Leur «les Approbanistes, Desroches 
limité seule, à l’avenir m’encourage-1 Georges, Ass.-Appro.,Derume L. A., 
ra à émettre quelques idées, mais pas i Maître de Cérémonies, Chevalier 
sur les cheveux. Onézime, Quêteur, Bellerose Joseph,

Ali : j’oubliais, si vous aviez l’in- Quêteur, Larochelle J. A., 1er Lee! 
tout ion de répondre à ma lettre ; leur, (Ter vais Albert, Ass. Lee., Des- 
voici mon opinion sur les femmes : marteau C. B„ .26 Lee., Desmarais 

Vous me croyez sérieux, j’espère, Henri, Ass. Lee., 
vous ne serez donc pas surprise, si 
je mets en pratique, ce proverbe chi­
nois ;

La jeune fille est une fleur ; la 
femme est un fruit ; si le fruit se 
trouve mauvais, quel souvenir res­
tera-t-il du la fleur ?

\ oila mou jugement sur le beau

g ne i ou
ii .'t C il i n verra ! Attendu qu’avec- bref d’assigna- 

iii'-ii moins im-jtion, on a produit une déclaration 
nôtre telles que quelque p«m erronée, je dois à mon 

tour, filer mon plaidoyer.
•Je pourrais me prévaloir d’une 

exception dilatoire eu alléguant que 
le bazar qui doit avoir lieu prochai­
nement à .1 oliette, me fournira l’uc 
casiou, selon tout-: probable, défaire 
ht connaissance de cette charmante 
Juliane. Quoiqu'il en soit, je pré­
fère abandonner mes moyens d’ex­
ception pour Ig moment, et eu arri­
ver n il mérite, sous toutes, réserves 
que de droit.

lo désir de connaître celui qui su 
cache sous le pseudonyme d’Horace 
V'tbassol est légit ime, je le concède, 
inutile d’ajouter que le dit désir 
m’honore beaucoup ; mais la (jues- 
tiou est-elle pertinente, je soutiens 
que non.

Et voici pourquoi :
J oliette, l’été dernier, a été témoin 

de quelques épisodes que je tiens à 
tenir secrets, les parties mises en 
cause l’exigent aussi. Or ma signa­
ture véritable serait toute une révé­
lation pour i'.’i d oliottaiiio, laquelle 
révélation demanderait 
lion, trop longue, puur lu cadre res­
treint d'une

Eu wit ii < in 11 ale municipal,
Conseil de toute corporation,

ill I' It . ' lilil'-ii, pul Unites ijll 
lie min municipal soil untie- I/Assumption ut Jjevihiur, 

voie double, durant l’lnvei.
•tie disposition de 

elle parait avoir 
été, sinon ignorée du moins com­
plètement oubliée jusqll a present 
dans le comté du Juliette.

Cependant, dans plus d’un c i 
l'intérêt public eu aurait e.\ig> l’-q 
plication.

Ainsi, tous ceux qui ont ou •« 
voyager durant la sai.-mu des neige*,; 
par le chemin conduisant depuis la 
ville de Juliette vers le nord-ouest, 
dit comté, ont pu constater les gra­
ves inconvénients ré mitant de I en - 
conibrcment des voilures aux abordi 
de la ville. 11 n’est pas rare d : 
voir sur ce chemin une lile con­
tinue de dix, de vingt et mémo de 
trente voitures allant toutes dans 
In même direction, et lu voyageur 
qui va en sens contraire doit s'ar­
rêter dut 1.1 Ci' COU!r»C si pis SS' • u‘ll 
puisse-èlre,et l"ic I 
nerà toute" les portes H" in ; t-on 
pendant (pu'ili Ule cette procession 
intei'inivaille qui se renomoVc au 

Lien d étonnant en evl 
trois quarts du comté pa sent pat

(
O
Ipouvoir 'l’ordonner, 

qu’un 
tenu.

i
g

en
Bien que ci 

loi soit ancienne,
Ja jdneoro l!a Miellé

i )'a]nï i r !.. in. in fui mations 
nou : croyons qu’il • . i b m do dire 
encore quelque mots à litre d’ex- 
j lieatiun uu uy. ; le notre dernier 
article
entendu que u n. n’avons voulu 

i blâmer dan
terne d< poi not re malle 

loi non lu pi r omit; qui l'opèi’t
à recunnaitre 

que M. M i v ' e ntniiiement 
rime de.; )n r i. • le ; ]dits aptes 
à conduire la malle et qu’il accom­
plit su lâche à la satisfaction du 
Lu u.s. Mais mal ,iv sa compétence 
et sa bonne volonté il n’eu a pas 
moins perdu le ne contenant les 

élimine dernière ;

Renaud J. H,, 
Modérateur du chant, Beaudoin (J, 
U. H. Organiste, Trudeau André, 
Boîtier, La ferrière (Jalixte, Portier, 
Uhurhmd Israël, Portier, Asselin 
Ensèbe, Préfet de quartier, Leblanc 
Charles, Préfet de

“No; ' 1, Il est bien

ri ■ .de que le sys-(.'0.1

quartier,'

Conseillers â
Lctbièchr: Camille, Descbènos Léon, 
MuCu n ville P. E., Ri vest Joseph, 
Della visse J. B., Riel Ulric, Bolduc 
Joseph, Turuotlu Joseph, Tiiériault 
Elle, Bcrnèche Joseph, Costeleau 
Autoiue, La tor tune Fidèle.

La Congrégation compte aujour­
d’hui quatre-vingt-douze membres, 
dont treize ne sont qu’appiobana­
les. Ces derniers seront

-Nous aimons sexe.
Croyez je vous prie à mon profond 

îeipeut.
Horace Cabassol. 

Montréal, 25 novembre 1892.

■LAVA 1/1 Kl E.

La Cie de navigation R. et O. a 
fait reconstruire en neuf 
de Lavaltric. Lee travaux,

journaux
• 'eut i"' ■ i bien le ao aux

ttree ' < ■ i lient et les
reçus en­

fants de Marie le huit décembre pro­
chain, fétu de l'immaculée Concept 

L admission solennelle se féru 
le soir a sept heures et quart et sera 
rehaussée par l’éloquence du Révd. 
l'ère A. (Jorcorau qui donnera le 
sermon.

Les hommes, mais tous les hom­
mes de celte paroisse sont spéciale- 
ment invités a cette cérémonie ; les 
uns pour se rappeler les jours heu- 

Le vapeur “Ghamhly a fait veux où ils marchaient jadis sous la 
snu dernier voyage à Lavaltrie, banuière de leur Immaculée Mère ; 
mardi, le 29 Novembre. les autres pour faire, à la vue de

iSUPlü
Il est question qu’une ligue de 

téléphone va être établie pour relier 
Lavaltrie et les autres paroisses du 
littoral avec Montréal.

son quai 
com­

mencés tard cet automne, ont été 
poussés avec vigueur et viennent 
d’etre terminés. Le public voit 
cette amélioration d’un bien bon 
œil ; mais il ne sera satisfait 
si une bâtisse convenable est

••‘l Je station-u s ■
• judice de- 

dernière con- 
ii us .i amené à 

système 
In lia,u poil de notre

graves iv aili. a 
in tares:

" !é ration

tiou.t- O.
une explica-ij ni 

m >i re .i i t icli iécrire
défectueux
malle.

. u i Iles causerie.
Néanmoins, je tiens à dire â ma 

demoiselle I uliane, que je veux bien 
taire toutes les d •marches raisonna­
bles pour 
quelle me fait l'huiineur de conjec­
turer, si de son coté, elle veut bien 
condescendre â me ménager l'occa­
sion d’une rencontre.

cesse. que 
cons­

truite le printemps prochain pour 
mettre à l’abri et personnes et 
choses.

là. Nous di io ;: di ous en­
core que lé m p limait certaine­
ment s voir u u i i.ui qnirt plus sur, 
plus vIli'Tva il plus expéditif de 
notre malle. M-hm voyous des lo- 
■ dites mniii: iinpuriantes que ne
l’est not n viii • et qui eepeudiint 

■ >iit diit.ee - i Vhi.viue de train

Si ce chemin était entretenu eu 
voie double eus inconvénients lu 
n’existeraient pas.

Vous partez de la ville, ou vous 
y venez, vous êtes pressé et you 
lileriez un train de trois ou de qu i 
Lro lieues il l’heure si la voie était 
libre ; mais vous avez devant vous 
une douzaine où des douzaine-, de 
voitures la plupart chargées : t aye 
donc d’aller votre train. Impossi­
ble! Il vous faut languir, vous 
attarder et souvent vous gelei dev 
livre des voyages de bois, «ai di 
charges de. fourrage, et vous pieu 
drez une heure pour faire les trois 
milles et demi qui séparent la ville 
du Rang douille.

Que île fois houn avons entendu 
formuler des plaintes bien fondées 
au sujet de ce chemin qui d’aillvui- 
est généralement mal entretenu.

Le temps n’est-il pas arrivé de 
rendre justice au publie qui veyap 
dans cette direction un lui donnant 
des conifliuiiiications plus commo.hs 
et plus faciles (

l’our cela il n’y a qu’une élu e 
à faire. Que le conseil de St-t'h.tr­
ies Boii\;:.ivv mette en applicatem 
l’article Sdo du code municipal.
Le chemin dont il s’agit devrait , (l
être entretenu en voie double de-!U,llcu '“1 

. . ... . notre malle i
puis la ville jusqu au troisième ram:
du township de Kildare mieux

résultatmi arriver au

I huis une de. mes correspondances, 
je taisais allusion aux essaims d'a­
beilles divisés en deux camps à Jo- 

t licite. Madeiuoi selle •) uliaue m’an­
nonce qu’elle n’était 
camp privilégié, ce 
qu’Horace (Jalusol l’était, 
être aurais-je gagné à me trouver 
dans le camp'opposé ; ma conduite 
a été complètement neutre, je n’ai 
épousé la querelle de personne que 
je sache, c’était mou devoir.

J’accepte avec plaisir vos félici­
tations a propos de mes causeries, 
ce sont des encouragements à la
littérature qui m’honorent beaucoupîcelte année la louable habitude de 
car couchés ur le papier avec uiie L'urs devanciers en célébrant roya- 
pluine co ni me la vôtre, on ne peut i lenient la le te de leur patron 
s’einpeeher,. < est justice d’ailleurs, Catherine, 
de vous les rendre, pour n’cti’c pas 
eu compte avec vous, et je vous 
soupçonne fort d'être l’auteur d’ar­
ticles antécédents de liante volée.
Inutile par conséquent de solliciter 
notre iiidiilgi nue.

Quant à mu fantaisie sur la mode 
des cheveux elle vous agace quelque 
peu, je paie les frais et je confesse

rapide pour lvm malle. Pourquoi 
e sevion » nous p is u m.-. au ssi sur 
le même pied qu’en ces pavoisses-là : 

.n«ms avoii- .. i.itie disposition
i’aeiliqUe qlli
Y//,

pas clans lu 
qui signifie 

l'eut-

8
s:ll.l üu

A. AI. D. G.

LINIMENT AlllSAliD guérit la 
teigne.

il #'< i" />

i ik'i'diI pourrait nous procurer cette 
facilité au m< »\( u cle train ■ rapides.

Pourquoi ne serions-nous pas 
aussi bien traités que les centres 
anglitivs !

Encore une fois nous croyons

il d îlot i‘r

I
5

Hiltl AUE.
La Mle-Da.» lierine

—A Al un créai, le 22 Nuv. 1803, AI, 
•J. E, Levesque, commis-marchand et 
Ills du Al. P. Lévesque de St Thomas 
de Juliette, conduisait à l'autel Delle 
Diana Geollrion, Mlle aînée de Al. Z. 
GcoIlViou, manufacturier de chaussu-

T.es élèves de philosophie au Col­
lège de J oliette ont suivi encorenotre dénia nie j et nous la for­

mulons a va
H

a -iv.. n e parce que 
n ti c ma nin e u. v u est. partagée 
par tous les inh res de notre 
ville qui dpui., longl, nips eux 
aussi sent en vl n ".n prennent que 
eette aim li«•■-.itio.i importante dans 
le système du l ; an ■■ q - »il de notre 
malle s'imp . «. I• -. ■ a i longtemps.

Espérons que Ton comprendra 
celle demande et que la bonne vo­
lonté aidant n us serons avant

res.
E i bénédiction nuptiale a été don- 

uée par le itevd Al. Lanorgan, curé de 
l’église du Sic 11 vigile.

l>a cérémonie des épousailles a été 
Lout-u fait splendide, les congréganis­
tes des enfants de ALarie dont la mariée 
faisait partie assistaient en grand nom­
bre et ont ré haussé de bean coup l’éclat 
de eette cérémonie.

A cotte occasion il y eut jeudi 
de, la semaine dernière une belle 
séance donnée par les élèves de 
philosophie LÎèine anuée.

Le programme l'ut exécuté de 
manière à intéresser vivement l’au­
ditoire.

mieux irait s que 
arrivera puis

La comédie “Le Bourgmestre de.
S.Lidam” est insurpassable et nous 
aimerions beaucoup à assister à une 
séance publique du Collège pour y 

i.je le hais, pourquoi i pareeque vous entendre de nouveau cette pièce 
ne l’aimez pas, c'est vous dire que... charmante et qui fut si bien

Je suis due.
heureux de constater que Al. Al-1 Apres la séance M. C. A. Cor- 
fred de Boula est solidaire avec moi,'uellier U. li. dans une jolie impro­
ie ne suis pas le seul sur qui retour- : visatiou remercia AIM. les l’hilo- 
be votre eou.n uix, j’espère que vous.sophes de nous avoir si hautement
établirez une courte prescription en intéressés tant par leurs dissertations Lvs iK! l'st|n ucs endettées envers la succes- 
ma faveur que vous désarmerez sous latines que par leur chant et leur s.'"u f.(‘u<i Délia Masse, épousé de AI.

i belle vibee et nous démontra avec Y:ilne 1 “'Y °* ™.s™ vivnf
Je hâte le moment de vous «on-'le talent oratoire qu'on lui commit f P ZtM.'T.T ÎYTABÎ 

[naitre, vous avez tout de modestie ks dangers du libéralisme moder- venir bglev à Jvlietve entre!™ mains 
pivuve de 1 excellence de que je ne puis m’empêcher de vous ne. des soussignés, étant les seules person-

a -'eau de grandir dan? mon imagination et de Somme toute cette séance fut j nés autorisées a régler les affaires des
par où passent le comte de Moiit-,Matha n tt • lutnve une seule (roulage- vous attribuer toutes les qualités très réussie et nous offrons nos dites succession et société,
calm eu entier ainsi qu’une partie’ne a fabriqua. p an i, joli montant de que l’on se plait à donner à l’idéal meilleurs remerciinents à qüi de'J oliette, ce 10 Novembre 1892.

: de .Ÿb.-lob.Vô de humage et il est a formé dans nos rêves de jeunesse, droit pour nous avoir procurer par
uotr% conseil ue ville remarquer que c-Ue paioisse possè- 11 faudra pour mettre à execution ce leur aimable invitation l’avantage

devra donner!’exemple pour ce qui de 8 établissements de cette tmtuîe. projet, parcourir un vrai réeeaa de d'y prendre part.

I huis l’après-midi, les mariés se sont 
embarques pour Si Thomas et se sont 
rendus à la résidence de AI. P. Léves­
que, père du marié où les attendait 
un somptueux souper.

AI. et Aime. Lévesque reçurent les 
mariés d une manière princière.

Nos souliaits de bonheur à l’heureux 
couple.

aussi irrégulh' muent.
Quand a \l. Mu .mit nous nous jugement.

lvoziv est exécrable aujourd’hui,
con­

nu sous le nom de K ing double, où 
nu moins jusqu'au premier rang du 
township de Kildare.

Nous espérons qua le main et le : 
conseillers de la paroisse compren­
dront que ce que nous demand ou-, 
là n’est que justice pour le pu­
blic.

’ u habileté 
conducteur, 

pie plus ce 
|p lent ut qua-!

lilie plus i! p la défectuosité 
«lu mode de Iran poil de la malle 

! puisque malgré
[hies il a bal cl bien été
jiimu de l’iueidvni déjà signalé.

plaisons a : • i
et son zèle c mm tic 
niais remarquons e 
monsieur

>o

re li­
mais enfin soyons discrets.

l'I il !

AVt» iHiULIt)i au vs ses qua- J 
la vie-!Nous lbnimlons la même deman­

de auprès du conseil municipal de 
la paroisse de St-Paul pour son che­
min de ligne qui \ ient déboucher 
dans .1 oliette. Les observations qui! 
précèdent jicuvent s’applique! avec' 
presqu’nntant d’a propos ucuticroute l’industrie lac % ni.

bref délai.
Nt-.î eau rie a:Eue.

Nouvel!"

du comté de l’Assomption. 
De sou co

.lus h ru Masse,
Honoré Lafortune,

Avec r teurd Ttstom* rUairtf'



mrm.r. dit nord, jeudi, i décembre 1.392.

CORÜESPONDAN 'ï'iîiiii vst, tvglvy ut ne snr.t point rap- 
pulée .•«illuitis.

Cti d< ii i

C i —M. J. À. Leprohon, de Mon­
treal éditeur du Petit Journal, parti 
depuis quelques temps pour Paris, sera 
tie i .(our sous 8 jours.

Nous sommes heureux «le 
(our or» du joli voyage qu’il vieili 
«l’operer.

—Do magniliques couronnes en Heurs TA I | C C f 7 \/A I |Q A 
coloriées et d’un genre nouveau vieil- I VUOOtL&L" VU U V * 
tient d’etre remues nu magasin de M. Deptiia un Joui»!
A. G or vais. Ces Heurs sont d'une gran- Tl
de beauté et à très bon marché. Ces une Semaine T
couronnes peuvent, être envoyées lors Unf/lois!
d’un décès, comme marque de condo­
léances.

ctn; assez pour ce jour s’ils 
until point sullisaminent interrogé, ils 
ont du voir et entendre 

M. I

1St Félix tie VaiuLS, l's N.,v. J 81)2

Monsieur lr. Ur>In* h:nr, pour le moins, 
mille leinereje-

meats, je ne \uns «lis pas adieu ;
;iu revoir, si e est nécessaire.

Ison re
I i dad e III',J’ai lu avec plaisir la corn-.-in un lan­

ce signée Les Coin ni issai les il Ki-mIcs, 
publiée dans le dernier 

intéressant journal, 
d’avance, M. le rédacteur, que U; but 
de votre journal est d'être utile et de 
rendre justice à tous vos nombreux ci 
intelligents lecteurs, je viens solliciter 

petite place dans lus colonnes de

mais
Une Année T 

Des Années T
numéro de 

Sachant" —Notre propriétaire à fait cette 
semaine l’acquisition d’une nouvelle 
presse à cylindre du prix de S 1800.00. 
Cette

(•Signé)votre
J. H te. Bonin, Inst. LIN f MENT MIN AH D se vend 

partout. PRENEZ LE
presse permettra d’imprimer 

avant longtemps l’Etoile du Nord 
sous une forme plus agrandie et en 
meme temps de mettre beaucoup plus 
du matière sur le journal, 
pérons que 110s lecteurs apprendront 
la chose avec satisfaction et que notre 
journal aura 
pour eux à l’avenir.

Laissez briller l’Etoile.

Sirop de TérébenthineECHOS DK JULIETTE. C. C. Richards & Cie 
J ni employé avec 

LIMAI EXT DE MTNAR D

i
succès votreune

votre Etoile du Nord qui, je ne me 
trompe point sert à instruire 

à informer les populations 
I dans bien des circonstances et

éclairer, illuminer et convaincre des 
(unis, des lecteurs avides de la justice 
et de l’équité. Pour être authentique, 
je mentionnerai les noms des élèves 
suivis de leur âge et ceux des person­
nes âgées suivis de leur titre. Après 
la messe, le 27 novembre dernier,ayant 
convoque en assemblée M M. les Com­
missaires d’écoles, je suis en droit de 
dire que M, Edouard Robillavd, prési­
dent des commissaires et boucher dans 
le village cto St-Félix de Valois, tra­
vail point alors été autorisé, en aucune 
manière des commissaires d’écoles à 

( publier la correspondance que l'on 
I voit dans l’Etoile du Noitu. n la date
I du 23 novembre 18112 et qu’eu consé­

quence la signature et le reste de cet 
I article n’étaient pas ce qu’ils devaient 
I* être, je dois être compris. Je n’ai 
I point le moindre doute du l’habileté 
H des deux avocats clans la cause ; Le 
r jeune Alcide Gendreau âgé de 10 ans 
f a rendu son témoignage après 1 enquête 

close telque réservé par lu cour, Je 
n’ai pas été entendu comme témoin, 
le martinet n’a pas été montré a la 
cour. Le jeune Gendreau n’est point 
revenu à l’école dans l’après-midi du 6 
juin et il n’a point fréquenté l’école 
depuis cette date. U est pourquoi, sur 
ma demande, en vertu de l’article 224 
sec. 13 des lois scolaires MM. les euni-

ou—Le bazar annuel pour le soutient 
des vieilles et des orphelines, confiés 
au Rds Sœurs de la Providence à Ju­
liette, aura

— Il faut aller visiter G uibault & 
Gravel pour s’acheter des robes de 
cavioles bon marché.

Le R \<1 M. La rose, ancien curé de 
St-Liguori était a Juliette vendredi 
dernier.

—Ai. S. Adam et sa Daine, autre­
fois de Lu well Ai ass., sont arrivés ces 
jours derniers pour établir leur de­
meure au milieu de nous.

—Nous ne lâchons pas d’une ligne 
au “Bon Marché” pour la grande ré­
duction de nos prix.

— M. J. E. Landreville, maître tail­
leur de cette ville doit déménager la 
semaine prochaine dans le block La­
chapelle. 11 occupera la demeure où 
Aldine. J , N. Landry tient son étala­
ge de mode.

—M S. F. Chain poux, marchand épi­
cier, annonce qu’il louera à des condi­
tions faciles le magasin maintenant 
occupé par N. A. Guilbaull éi cio ainsi 
que le logement privé situé au dess us

j 11 u
—Nous sommes prié d’annoncer 

qu'un collet eu fourrure a été trouvé, 
dimanche soir, sur la rue Manseau. La 
personne qui I aurait perdu pourra le 
retrouver en s’adressant à ce bureau.

pour un
cas grave du gvouppo dans ma famille 
et je considère que ce remède devrait 
être dans chaque maison.

DR. LAV!ODETTE.NOUS 06-

et Lie Plus Sut».

Lie Plus Bffiotidt»:.

Lie Plus Aghétibie uu Gout,

KB CONTIENT

üou le 10 janvier prochain.peut iencore plus d’intérêt J. F. Cunningham.

lélièpital «lu Sacré Voeiir
—Dame Vve Oncsime Clermont., 

procédant au réglement de la 
tsion de son époux décédé, vendra

—Lu clergé catholique do la pro-
trausmis la jolie somme ' fil Opium, ni IVIopphi ne, ni Chlottofotme 

de S38, i 27 a Son Eminence le car­
dinal Taschereau pour le paiement 
jde la dette de l'hôpital du Sacré- 
Cœur de Québec.

suuces- vince a
par

encan, devant la porte de l’églisn de 
St-J can de Matlfa, mardi le ü décem­
bre prochain, un emplacement 
maison et dépendances

EN VENTE PARTOUT.
Ü5 f*l 50 evntH lu l'Invuu.

demandez-le.

1101 MÛFRIÉTAIRE: J. G, WVIOLtTTE.M.O.,
117 <f M CeixiuileeiÈlfuv, Montres!.

avec
au village, et 

trois belles terres situées à environdeux 
milles de l'église <ié J ol ici le.

Lu dut no de M, Joseph Goyet de 
X)js’cette patoissu est décédée le 24 no­

vembre à l’ùge de 00 ans,

Cette corde à mon doigt 
‘1 uera pas d’apporter i\ la maison 
bouteille de LINIMENT 
MI NARD.

ne man* 
une

(
COLONNE DU

"Bon Marché"—Mercredi soir, à St, Alphonse, 
jeune Mélançon de St.Côme, âgé de 
11 ans, s’est noyé sur le lac Pierre,

Xun
M. Jos Vincent de Cette paroisse, 

est décédé le 2G novembre à l’Age 
de 42 ans. MAUVAIS CHEMINS 1—Au moment de mettre sous presse

appt étions que M. le Grand II laisse pour déplorer sa perte 
connétable Lévesque et M. Jos Leduc ull0 fcmUto ct 5 oofiiota. 
chef tie police de cette ville sontSpesifps=
.S5,S=Site~=ï^?
mois a notre prison commune pour 
vols du genre de celui dont on Vac­

uous
Voici les mauvais chemins de l’au­

tomne.
Les propriétaires du “150N MAR­

CHÉ”, ont décidé Mesdames de 
dédommager pour toutes les misères 
que vous endurez pour venir à Jo-* 
Mette.

Nous avons fait un abattage en 
règle dans tous nos prix.

nr-

V0U3une
du dit magasin.

;

Simiiiiairc «le “VElmllant” SPE Gï AIL.e use.missaires d’écoles : Ed. llobillard, Oct. —La tile-Catherine a été célébrée 
.Beaucage, Octavienne Bellerose, J u- cette année avec l’éclat usité dans 
sepli Joly et Arsène Rondeau, les plusieurs de nos famille s. 
quatre derniers cultivateurs, ut tous 
unanimement ont accepté dans une as­
semblée antérieure au 31 octobre 181)2

X L’Eludiaut, Juliette, F. Q.—$1.00 
par année.—Sommaire du mois de 
novembre :

Le nouveau Premier Ministre.
Nous avons un immense Stock 

de bas en laine et en 
épais de toute couleur dans les prix 
variant de 50 ;i 00 ets

Sir J. J. C. Abbott ayant donné saCette fétu traditionnelle s’est faite
: S * a ^

de visiter la dite ccole, ce jour un Do- et faire honneur à la tire a qui mieux tl appelé Sir John ihompson, , ] oui suivi pal O rédacteui de
liât Lavigne âgé de 8 ans, hélix Gra- mieux. a foi met un ministère et ce dernier a ' JJ tu lui U, l . A. 1 >. Saint AsellllS
vel U ans, Hector Bacon 12 ans, U. _Lo Dr No!in, dentiste, sera à accepté le poste de Premier et cette P. A B — L’Université Laval à 
Cailloux 8 ans, Joseph Fréchette lü Juliette, tous les premiers mardi et ™minat;on a etc hautement appré- Montreal et les éléments de 
ans ut Anthime Dueharme 11 ans, mercredi de chaque mois. Prochaine ^ Par la Presse et nos hommes 
tous élèves présents à la date du 6 visite, 0 et 7 décembre. 1 déc. la. ,m<;S en général, 
juin ont été entendus ut examinés par Cette nomination estd autant mieux
MM. les commissaires et plus encore ~Le tond de commerce de M. Jos. vue dans notre Province qu’outre

zSJJSz:. r:z ;n:~ .<~i a. u.,-.,,.
des commissaires qui, je le regrette, cliU18 la Plaslve- mes aux PrinciPps droits et éclairés. —Instruction secondaire : Etat de
n’étaient pas assez indépendants eux —Purgez vos chevaux avec la POU- N r.i imtfftui--------- la question, 1'. A. B.—Mgr Bégin
mêmes pour agir dans une telle cir- DRL L)ItPL RAI IV L Dit VJNlv, le ____ nt 1 instiuetioii secondaire, CoUsVricv
constance ; puisqu'ils essaient à nier remède par excellence pour les che- yp Michel Lapointe, rentier de C‘,a (;'°i,La,,a-—Au delà (poésie... Sic. 
les faits. VîU)X: cette paroisse est décédé hier soir ^ (-wdc Revue) A. Lemoine.—Biblio-

MM. les Commissaires d’écoles sous- 1 nx ; lo cts. le paquet. 1 age de 84 ans. ; graphie : Les Ursuiines des Trois-
signés, en présence de M. le In. La- —En cette ville, au Couvent delà % ~  ------------- Rivières / A. jb rencli Grammar ; A
vallée, de plusieurs pai en is et île quel- Providence, dimanche au soir, s’é- nOSBS Q0 Charité l'Œuvre et à l’Epreuve j Statuts de
ques amis de 1 éducation, compris je teignait dans le Seigneur à lïige de 62 ------- Québec ; Abrégé de la doctrine chré-
maire de la paroisse, ont visite 1 eeo e alw> Ma|.y (joliins épouse de Francis La mile faite au moyen des Roses tienne ; Aux Etats-Unis et dans

MM. les commissaires ont entendu * yus funérailles ont eu lieu hier à L’enfant Jésus qui devait être don L Enseignement primaire; L Em­
et examiné en présence des personnes p(îg|ise paroissiale. à la personne qui remplirait le l)lie> I- A. B.— Irai té d’Economie
sus-nommées, dans la classe mémo, les plus de billets fut gagnée par Mme apolitique du F.
élèves qui n’ont point clé appelés à la M. Napoh-on t.uyrt de Ste-Bca- (iaspaul Froment de cette ville. Une prédations, 
cour le 15 septembre 181)2. tr*x> îl»v ''° •’ 1 aus> Bit conduit il y a montre en argent fut aussi gagnée par

Le martinet dont se sert, l’inslilu- quelque temps a ! Mosp.ee St-J eau de Mme J. L. B. Desvochers aussi de Je­
teur pour corriger les élèves a été exn-1 j beu, j^ongue I ointe pour cause de bette.
miné de même que la position même folie. Après mois de detention, ses Les Rvdes Sis, de la Providence
des enfants sur les bancs Jurant, la parents vinrent le voir et le t rouyn-rent : profitent de cette occasion pour
classe, le G juin 1802. Et il fut établi assez guéri de sa maladie pour le rn- ninr une fois de plus les personnes de­
que le jeune Gendreau avait à celle niener chez lui et sur ses instances et : vouées et charitables qui encouragent
date une gale au bas de la jambe gau- ses promesses de ne plus commettre <]e leur patronage et de leur argent 
che et qu’ayant, lors de lu punition, d ' xei s on i amena de tait au milieu des cette institution destinée au soulagc- 
les jambes sous le banc il a du seule- sien-. ment de pauvres et des infirmes,
vev cette gale sur le bane et faire soi-' »'«.<* ' jours seulement apres sou' ■■
tir le sang qui a été vu sur ses jambes. •">«* a *torbeatnx il reeommeura ; KNCAM ! fcW«A» !

ses actes .le fohe et devint luneux. Lundi, le 5 décembre 1*92, a 91 
! I fallut que notre grand connétable |lcur0, nura lhu Venclm <les meu;

M. Cvépenu, N. F. Secret,dre : Dr. • Lévesque, assiste de VL Beaudoin Mes et immeubles de feue
V. P. Lavallée, Ocuiviennc Uelleruse, ll’,l'mic. <Il H1™; J', eu x. Mlle é lut ]ul Masse; épouse de Azarie Pauzd, àm . . , ,,

- T "?™ ; '

EElEtBrE r&
s’est point rendu à l’école, le 31 octo- était de passage cette semaine à Jo- tente matériaux. Idises en tous "enres et cela k de*
bre 1892, sur l’invitation personnelle Hotte dans les intérêts do la Coopéra- Meubles, consistant en une tournai- u . . ^ ° es . a a dLa
faite, la veille par l’instituteur, au père tion Commerciale. Nous engageons se, environ 4 tonnes charbon, poêle, Pnx excessivement réduits, l otir
et à la mère de l’enfant, et-à la deman- fortement les hommes d’affaires de magnifique set do salon, sideboord, vous convaincre de la vente allez
de de MM. les commissaires et des prendre des actions dans cette non- commode, couchettes, chaises, etc. etc. faire une visite a ce nouveau ma-
personnes présentes, ce jour. Néan- velle société qui a pour but de faire ainsi sa splendide résidence avec bon- gash , vous reviendrez content et
moins l’instituteur Bonin admet le acheter au comptant, chez les porteurs tique située sur la St-Louis Joliette.1 satisfait, 
rapport ci-dessus et déclare, affirme et de ces actions et en donnant la chan- Un délai raisonnable sera accordé à 
atteste que l'affaire, contestation en- ce à l’acheteur de gagner en argent des l'acquéreur. Les conditions seront 
tre le dit Gendreau et l’instituteur lots de $1.00 à $500. données sur \mlieux.

H cachemire

que nous 
avons abattus à 25 cts, oui 25 cts.

Il faut que tout le monde en 
achète.sa nou-

pu-J velle organisation (art. 4c me ), Ro­
man us. — Les collèges classiques à 
l’Union Catholique de Montréal, 
y. A. B.—Comment il faut étudier

Les bas d’enfants sont réduits en 
proportion.

Les prix de nos cotons à tisser 
sont à terre.

Toujours un beau choix d’étoffes 
à manteaux.

Nous avons toute l’année en 
mains de la laine non Idée.

N ses

",

I

GDIBIOLÏ & G ME,I

Ancien magasin

PICARD & CHEVALIER,
BLOC LACHAPELLE.

jouktti;.A. B. ; Ap-

—Ceux qui ont besoin do pots 
grès de !,, 1, H, 2, 2£, 3, 4 et 5 gal­
lons, en trouveront à bas prix, au 
magasin de A. (.Servais, ainsi quo des 
pots à Hours avec souscoupos, de toutes 
grandeurs.

en

Dil NOUVEAU!
remer

A propos du déménagement de

M. Camille Labrèche, AN A DA Province de Québec, Dis­
trict du Juliette, Cour Supérieure 

No 224 I Albina Landry, de la 
roisse de l'Epiphanie, distrit do Ju­
liette, épouse de Camille Landry j 
nalier du mémo lieu, autorisée à ester 
en Justice Demanderesse. Lu dit Ca­
mille Landry Défendeur

Une action en séparation do biens 
a été instituée en cette cause.

Joliette ce 25 novembre 1892.
J. L. FAUlliAUl.T,
Avocat <!•’ lu Dnmndercsuti.

il ne faut pas oubliez qu’en vésitant 
ce magasin qui a pour nom le

pn-

our-Magasin des Quatres Saisons(Signatures)

Dame Dé et situé sur la rue Notre-

mxijs

A St-Henri de Montréal, le 25 
Nov. M. Joseph Plon Ile autrefois 
de cette ville, à l’âge du 51 ans. Il 
laisse pour déplorer sa perte une 
épouse et trois entants.

LILIMENT MINARD guérit la
névralgie.

LINIMENT MINARD guérit let 
brûluret,



1 DECEMBRE 1892.i/etoile ne nokd, .tEtrm,
« MH

l'u FarceurMachine a Moudre de jjessoi I

1 •itHvcroHw mm

J pir. ©pis- Le Dr. Ci rois, qui est un ennemi 
acharné des remèdes patentés, voulant 
un jour s’amuser aux dépens d’une de 
ses malades qui se plaignait continuel, 
lenient de mauvaise sauté causée par 
le mal de matrice, qu'il ne pouvait 
guérir, lui dit un jour d’essayer le 
“ Régulateur de la Santé de la Fem­
me ” et les plasters du D. Lurivière, 
Elle eu acheta trois bouteilles et un 
piaster. Au bout de quatre semaines 
la malade alla remercier son médecin 
du bon conseil qu’il lui avait donné, 
Elle était guérie et pleine de santé et 
le Dr Cirois avait perdu une de 
meilleures clientes. Il ne recommande 
plus le Régulateur, sans doute parce 
que ce merveilleux remède guérit trop 
vite pour la satisfaction de son porto- 
monnaie. Méfiez-vous des pharmaciens 
et des médecins qui vous diront du 

Régulateur de la Santé de la 
Femme ” et des “ Plasters ” du L>r 
Larivière.

HWK
B

% [ÎSl

à
J-flUN VNAt SUCCES.

T •• ID v* 1 A \ it. ||( |. It- ' I • - f • . * \
t t que Jft piilK 1< juge i |e croin i|in In Tonique Nrr- 
^ ' "ix «lu P» n- Ko iiig • st uli v r il "«U « i .n .1* v.ulîf.ii * 
«I ’ifir. mnl.vlU* nrrvntsi- • vi*« khi\i tiH iit • !• «tir* «, • , et 
» * tri t f lit U «lu Tunique i*- lu* .su:* » *• n ; j* nia 
1 * * • îj riiL'uif i «jinn»'- anti* f«ii* "

Vous dont Je.; cheveux, autrefois NOIKS ou BLONDS, sont 
iavenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
<

Cil' T K NI \tlAI A, 0*IT., S j.i'iv ISi" m1 f MOIGN va- DF. CTIAKI.FS TF.I.UEU. FCP.., 
MARCHAND, SI F II. IX DK VALOIS 

Je fai* usage, depuis plusieurs années, 
du K KSI AURAI EUR DK ROKSON. 
excellente préparation m'a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

; V lie nu O. N. I MET! E, 1er.,
I. ! ' > . Pliai macicn.

Cil . F

J'ai ( f ig il . N • • i lo
Koenig en iiisi 1888 A vaut do prendi cette nu
i i ' i f «, iti• i• . i• * • ».
n'en éprouvitl* aucun bien, nie «entant «anu < I . I
» « nbui rnent • t i h> ml * iik lit. #lo n'ai )»;i •
- i avec le Ton If | et j< qu'en
» t nu trail I no c< » • ttu fie jo t . i 
lu« utôt la haute*.

tIM K,
I mvit Premier Prix à l’Exposition Provin 

cia le à Montréal, on 1884.
Premier Prix à l’Exposition tie Ha­

milton, Ont., en 1885.
Diplôme à l’Exposition de Sherbrooke, 

en 1885, 1891, 1892 et Ottawa, 
1891.
Nous attirons l’attention des cul­

tivateurs et des meuniers sur nos 
machines à moudre améliorées.
“ Petit Champion ” est adapté sur­
tout à être mu par pouvoir à chevaux 
et se vend à bien bon marché. Nos 
grosses muulanges pour les moulins, 
mondent de 20 à 50 minots à l’heure, 
et aussi tin que désiré ; n’employant 
qu'environ la moitié du pouvoir que 
requièrent les meules en pierre. En­
viron 600 sont en usage dans le Cana-

I- v • . offrir inc . IVlici-
i cl lente pré] i:i-

I Al K.VJ'ht R I > i: KOÎISON,
. ■ .M1I 11 .Ippié' lcr 11'.' effet.s 

fut n: i veil:' \. haïr l.i recom- 
i ne .pii 'en servait, 

I • • i ! 1 « ■ dt ce Restau -

Cette s 03 8t.iti i, ■ :ni i] •’ !. 
r.l'ion, le Kl 
■ . -ut ) h •
tout à
mandat!'>n d'ci.c j 
je mi pi < " mai u n-

v voir I aurait pour effet 
d i. ni la ili ! <ie nie. cheveux <pii 

• • rapid' m t. I i il avais a peine 
phi tii n - que mes cheveux 

• recommanderai 
certaincn t av plaide le resi aurateur 

in à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,,
Pepu nt la M. i Ira Gould C" Fils, 
Moiv.ic.d, 21 Novemi.n iSoo.

*. ■ • ;

.i îi. .Mjru.
lo ( «race à son usage, les cheveux re­

couvrent leur couleur e. Ain u,
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps -le ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURAT K U R 1>K ROBSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux titnmtU mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon lils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de Robson,dont 
Remploi non-seulement arrête de suite la 
chute de scs cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur ije rub- 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable, Les peaux sèches disparaissent 
uni retard

I x I (il I .SNVIJ.I.K, N V , K, 0« f j ’>1.

J .il fait MM;'»* «l'uni» «Ill Tonique N« 1 V«-I| <
«I l r« l«i ko«‘.lllg 1*0111 Mloiinl . lui fit rt. )• III In.tl.ulio 

I "Ut Cil «I •• V"I :l I • I l.ililf Z «ht 
\ «f mi fniiH iix 1 « uu 'ln a j»,nfut* m* nt riMissi, nu'iim
} lus. Je iiuulliaiti depuis iiiA l'un iiniuhr* l ain,..

Kl

<l« t* fh nrrv* u .«•

mal du “DAME I’. il ANCC. tonii
fait cinq à six 
Cessci viit île tumbvi. Lemm : r;r :

Ils vous trompent pour 
faire plus de profit à vos dépens. MM. 
Evans & Sons et le Dr Leduc et 
pagine sont agents généraux pour le 
Canada. Pour toutes informations, 
écrivez au propriétaire, Dr J. Lumière 
Man ville, K.-L

■nu'
, < i l< ■ m.ii 'h p--7;c:

::.'7v.-63 • l,If
. f «

|p,uv« 'it nii.«'i :: rcr.'» lo tie: flea payor.
i.n'p.irô ,irle ltd'' I’nstcur K ""ig, 
I , | r , #h j -i'k IS7f>, et cat ttttuuile- 

direction i».tr la
KOENIG MED CD .Chicago III. 

i Vr.iu pxr lei Zrifiiiu: all la Bi'itfriVu; C *5.

com­er ffnirù' a i
le F rt Wayi '
an nt prepare g ou.- m O. N. FRÉCHETTE

J
Au Canada, par Sa un* DK us & C"., 

London, Ont. ; E Lkonakd, Muni 
real, Que. ; L.VUocm; X Ci K, Québec

TÉMOIGNAGE DE M. : > NOTAIRE U. U! Vf, 
'■ r jj.an-d: -MATiiA,

1. ; résent tnt lu Comté de Joliet te au 
l’.’rli :nent f ederal.

On fait u-.ige u put plusieurs années 
in " : • • t AURA n i R M.

Ko"' •>:. j niir ! • 1. \ ! ;:e, et Eonsc trouve 
pports de son emploi. 

Non-s ulvmvnt ce Rt • laurateur rend aux 
. ht", fux : ; r i leur couleur naturelle, mais il 
t ai prévient la chute et favorise leur crois. 

Suivant moi le restaurateur DE

ï 1til t
du,

Gratis durant 30 jours. $Nous manufacturons aussi : — Des 
rouleaux auxquels nous adaptons sur 
demande, une boite pour semer la 
graine de mil et de treffle ; des machi­
nes pour tracer le terrain pour la plan­
tation du tabac ; des scies rondes pour 
scier le buis do corde, mues par horse- 
power, etc,, etc.

Noua répondrons avec plaisir à tou­
te demande d’information, Ecrivez

MANUFACTURIER DEAlin d introduira nos portraits au 
crayon dans votre localité ut d’en ob­
tenir des demande?, noua vous faisons 
l’offre bona tide qui suit : Envuyez-
nous une bonne photographie de vous- 
môme ou d'aucun des membres de vo­
tre famille mort ou vivant et nous 
vous ferons un portrait au crayon do 
grandeur naturelle absolument sans 
charg" aucune pourvu que vous l’exhi­
biez a von amis *• t. employiez toute vo 
t ru iiilluonco pour nous obtenir des 
Ordres. Ceci sera un portrait échantil­
lon qui ' am Ira 82"»,UU.

Découpez cette annonce et i uvoyez- 
la nous avec votre photographie, ainsi 
que votre nom etmlres.su sur le dos de 
la photographie, afin que nous puis­
sions nous envoyer votre portrait sui­
vant l’adresse.

Adressez, vos lettres à la
T.VNqUKKKV l’on IRA II Soi il, i v,

7 I I Dekalb as enue, I îruokiyn
Les pers» ainos qui désireront voir 

un échantillon de nos photographies 
pourront s’adreser il M. Albert Lier 
sais, libraire, Joliettj, qui se fera un 
plaisir du lus montrer sur demande.

ü uct. 1)111.

Biscuits et sucreries (

DE TOUTES SORTES

EN kW SfcUUMfcfll 
Juliette, f. q,

ôancc. I
noii'ON c.-i li j.'icj aralioii far cxecllvia 
jcuirles cheveux•

U. LIP P ft N, P, 
St Jean dc-M.itha, 15 Janvier 1S0O.

t
CHARLES TELL1ER, 

St 1-élix de Valois, 19 Mars i8bS>
1

M, L. ù. M agnan tiendra 
uu assortiment complet de biscuit 
de bonbons du toutes sortes, et il 
en état de donner satist'acti

pour circulaire, certificats et liste des 
prix,—Adressez :

u: restai: tu te ni m: wmsos est en vente partout

A où cta 1a bouteille,

tu Uj uurg 
a et

c
S. VESSOT & Ci K., 

Seuls Manufacturiers, Juliette, P. tj.
Canada.

(sera
, un a sa

clientele, tant par la modicité do sea 
piix que par la qualité de sa marchan­
dise.

1
t

IMTliT i SAVOIR ROBERT STAFFORD Vins Français I jM. MAGNAN prendraRue St-Charles Borrom ée, 

Ancienne place d’affaires de feu M. 
André Kelly, Juliette.

aussi des
contrais puur tourna- aux marchamla 
n’importe quelle quantité de tabac 
manuiauburu de la

POUR TOUS ET CHACUN. t

J. S. AtBRAM,
FABRICANT,

(1<>. MM. J. Iviy et J. .Mireau J i ro­
le Juliette

Allez chez lui quand vous voudrez 
acheter, suit de la bonne fleur

(priétuiros du la L>r 
vendent aux épiciers licenciés 
hôteliers, leur bière et.

esse ne MAN L h ACI L UE DE J GUETTE 1appa­
reillée où de la “Patent Hungarian”, 

“Keewatin S. B.”, 
“Choice Algoma”, “Nestor”, “Miniota”, 
“La Candie une”, “Warrior”, “fleur de 
blé d’inde” “Cru”.

et aux
H:< ung" Ste lBmélie 

fSljfci-JilLlZiBËÏH.
VINS ULALtKT, VINS DJÎ CHAMPAGNE, 

VINS DK LIQÜKÜRS.
Tous ces vins sont garantis pure raisin et 

sans alcool.
M. J. S. AYBItAM se chargera de la mis- 

ea bouteille à toute personne qui lui en fera 
> demande et sans augmentation de prix.

Le» prix & la satisfaction de tone.

—De magnifiques pots en cristal 
sont en vente au magasin de Albert 
Gervais, pour la modique somme de 
-5 contins.

—Cartes à jouer depuis 5 cts à 75 
cts à vendre chez Albert Gervais, Ju­
liette.

ainsi que du tabac en feuille.
Al. Magnan aura toujours en mains 

le ceiebre \ maigre de Drouin, Frères 
f C.le> yuebeu» 4U1 Gst reconnu comme 
le plus pur et le meilleur oll'ert sur lo 
marché canadien. Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car Fana-
yse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

porter à des 1N. V. “Ogilvie S. U.”
prix exceptionnellement bas, 
avant tout a faire connaître la boisson 
qu’ils fabriquent.

2". Partout où ou en fait usage on 
en estime hautement la qualité.

3»». I ls embouteille!!t et

tenant

t
Boisson eu esprit pure, sans une 

goutte d'eau dedans ; réduite half and 
halj\ c’est-à-dire l’un dans l’autre. 
Voilà pour le Whiskey qui est sujet à 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

il
t

par conse­
quent vendent nu quart, a la douzaine 
et à la caisse.

1

Avis aux Cultivateurs. i. . i". I ls expédient promptement
M. 1. I,. rulti.uU'Ur Uu .Ivmaml.: k adm»,-.

la. paroisse ue bt J humas, informe ie -, i, ,
ii . JO. I ,1 IIS II

public que son moulin a scie est en 
pleine opération, et qu’il invite les 
gens a aller taire scier leur bois, où le 
lui vendre, car M. Lévèque achètera

sur
t1er Nov. 89 1 aMême prix que partout ailleurs, et 

du meilleur ena ville, :! fois par semaine, 
le mardi et le vendredi, ils prennent 
.1 es ordres a domicile

•ctoutes choses. Toujours 
à la disposition des gens en tout 
temps,à la mesure,en caisses,en quarts, 

bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 
“Canadienne”.

tFsââe Bernai,où ils portent en
1 tout temps ce qu'on a. lié Le citez eux.

, . ... , . NoU‘z vu .ai i suit : MM. J Roy &
des billot» do toutes les sorte»,..... pou, 61iram scula....... ici . la vvll.
Uv argrul ou pour du lom pivss.1 ou u, uaolusivo'au ver n, .-ta la mesure 
en be to. Il tern aussi - bardeau a iloi,wlls iU „„l votl„ lillsm.
moitié'pour ceux ,,u, voudront bien lu. ........ . „„ établissement

dus mieux tenus dans son genre.
De nombreuses chambres y sont tou­

jours ouvertes aux consommateurs, 
t'n y sert a demande les meilleurs

'lu.aqu.i, vjlis canadiens, la “ Lager ” et “ Pale 
coin me

t
en

tA. "VOG A. T
(Autiefois du la bociutu McConville 
K Itenaiid), tient maintenant 
bureau en face de

I t
EN SUS

Brandy, Champagne, Gin, Jîye, 
Sherry, Claret, etc., etc.

Sucreries françaises et anglaises et 
tout ce qu’il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour tous. Un 
seul poids, une seule mesure.

Au public acheteur. ison
len ordonner, où a raison de OU cts le 

mille. De plus M Lwvque profile de 
cette occasion comme commerçant de , 
loin pour remercier tous ceux qui l'ont:' 
encourage dans son commerce 
ce jour et du e qu’il continuera 
par le passé a acheter lu foin au plus 
liant prix du marché.

M. Pierre Lévesque annonce aussi 
au public qu’il vient de mettre en ope­
ration une moulange Vvssot sur le 
dernier système amélioré.

Cette moulange donne pleine et 
entière satisfaction et travaille aussi 
bien que n importe quelle autre mou­
lange

Un peut aussi au besoin tain, casser 
chez lui le blé-d imle et les pois pour 
la soupe.

Ceux qui auront allaite à lui pour 
tout le rencontrer tous les samedis a

—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand de chaussures à Juliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 
celle, qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant 
machines à coudre chez M. C. A.
Goulet, vous économiserez §10 par
machine. M. Goulet tient une écurie Dessin original, illustrations, 
de louage ou le public trouvera tou- turcs et vues de bâtisses, 
jours chez lui bons chevaux, voitures 93 tue St-Jacques, Montréal, P. Q. 
simples et doubles a boa marché, 09 ..ept 3 m

Wm Copping & Oie, S

Rres du l’Hôtul Rivard, Juliette' 
25 août 1 a.

1
t
xAir ” du la l'ra.-.ivi iu du Juliette
tVITAL CASSAN,ainsi que les bières 

J’kuefo, la J laws, la |w ,
I Manche, la Al Kins, la Canadienne, 
la Salvator, la Toronto, la Milwaukee 
etc etc.

suivantes : la 
la bière

vos
l>Éti#oIiniim «le Société.

La société existant entre MM. U. 
Chevalier et J . Moreau étant 
tenant dissoute, M. Chevalier et 
tils continueront désormais à 
seuls le commerce de foin. Ils achète­
ront toujours, comme par le passé, 
toutes sortes de grains. Ils peuvent 
vendre les groceries à meilleur marché 
que partout ailleurs, vu qu’ils n’out 
aucune dépense à faire.

Ils profitent du l’occasion pour re­
mercier tous ceux qui les ont encuura 
gés jusqu’à ce jour et promettent satis­
faction a tous. 22 sept. 3 m.

6i
Dessinateur et graveur sur bols. I

1caries-niain- jAdresse :seskN ri.es
faireCidre. Gingcr-Alu, Soda, Eau de 

Saline, Unities f va’clics reçues 3 fois 
par semaine, cigares et cigarettes.

17 juin. 1. an

1
]

.mua

*s&

• • «

Avis. —M. Bruno Panneton autre- 
lois de Juliette, informe le public qu i 
su chargera volontiers de toute collée 
tton qu'on voudra bien lui confier. 
Pour les conditions s'adresser à lui 
directement, à Montreal, No. 203U rue 
S tu Catherine.

y

l’Jiôtel Desormiers, à Joliette.
Ifév. 1892 lan

DOCTEUR L. L. AUGER Terre n vendre ou d louer.
U-a

Dr.J.A.MAGHAN,SVliCUl 1ST K
(Maladies du fummus et dus enfants) 

Ex-assistant dv Dr Doluris de Paris 
membre du la Soi iétv Obstétricale et 
Gynécologique de Paris.

CONSULTAT! •»«

Une terre bien entretenue 
grande maison neuve et autres dépen­
dances aussi en bon état, près de la 
ferme de M. Anthinte Laporte, 
cession du Vieux Moulin, dans St- 
Chs Borromée, et l’acquéreur en don­
nant des garanties ne serait pas obli­
gé de payer comptant le prix de vente.

S’adresser a J. A. RENAUD,
25 a 3m.

avec
Ancienne place du Dr C. T.

MU R EL,
S FE-ELIZABETH, P. Q. con-

Consultations a toutes heures.
2 à 4 p. m. J . 194 rue
7 à 9 p. m./1008 J°UV8- Ste-Dcms
Téléphone Bell 7/1 MONTREAL

ijan:92 1

Tavril.lan

—h umez le cigare C. U, F., le meil­
leur À 5 cts.ian, Avocat, propriétaire,

m
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